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Action du M. C. P. A. sur les abeilles 
par .J. Guuw:\ (1) 
Dans une note précélkntc, nous avons montré que le 2-4 D 
(acide 2-1 dichlorophénoxyacétiquc) pounlit intoxiquer les 
abeilles, par ingestion, ü des do�cs <rui sont cournmmcnt utilisées 
pour détruire les plantes [Hh-entice:-:;. �Jais ce c01·ps n'est pas le 
seul herbicide synthétique J_wfrcmis.é en agriculture. Parmi les 
nouvelles phythormones arlificie1lcs, le :\I.C.P.A. (aciùe 2-méthyl-
4-chlorophénoxyacétique qui a été obtenu pour la première fois, 
nux Etats-Unis, en HM1, par Si::xTox et TDTPLE:\TA:\", semble moins 
dangereux pour les céréalrs, le� légumineuses et le lin ù graines 
que lrs esters du 2-4 D et comme nnx ùoses actives il provoque 
moins ùe malformations sm· les p1nntrs traitées que ce dernier 
cmps, il paraît devoir être dr plus en plus largement utilisé .  
Récemment, introduit en France sous ]a forme à'une préparation 
liquide renfermant H p. :IOO tlc principe actif (2), il est intéres­
sant de connaître sa toxicité pour les nbeilles. La quantité· qu'il 
est recommandé de pulvériser, ù l 'hednre, sur lrs cultures est 
de Hi litres, dilués dans 1.000 lih\�s ù'cnu. 
En utilisant ces chiffres et �i l'on admet que la préparation est 
répartie uniformément sur toute ln surface ù traiter, il tombera. 
2 gouttes de la bouillie pnr cm. carré (20 millions ùe gouttes : 
rn millions de centimètres carrés). Ces 2 gouttes de bouillie her­
bicide peuvent contenir, si le mélange est homogène, d'après les 
calculs qu nous avons effectués (3), Hi y (exnctement 14, 96 y) de 
M.C.P.A. Cette faible quantité peut être déposée, théoriquement, 
sur chaque centimètre carré de terrain traité, par conséquent, sur 
pratiquement toutes les plantes nuisibles ù détruire. :Mais comme 
les ab eilles ne visitent que les fleurs, on peut aùmettre que les 
2 gouttes qui contiemient les fü y ùc )l. C.P. A. ne tomberont pas 
juste sur elles et qu'une quantité importante, que nous fixerons 
arbitrnirement à 8.0 p. rno, peut être projetée hors des fleur s  
(1) Avec le concours technique de Mlle R. BARNABÉ. 
(2) Cette préparation est vendue dans le commerce sous le nom de Superauxone. 
(3) 1 cc. de Superauxone = 43,2 gouttes; une goutte = 0,021 gramme; une goutte de 
Supcrauxonc contient 2 milligrammes (exactement 1 mg. 9) de M.C.P.A. 
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écloses. Il reste alors sur chacune d'elles : rn y : � = 3 y. Enfin, 
la quantité qui sera absorbée par les abeilles ne sera pré levée, 
théoriquement, qu'au niveau des nectaires sur lesquels on peut 
considérer que ne parviendra qu'un dixième de la quantité tom­
bée sur une fleur soit 3 y : 10 = 0,3 y. Comme l'on sait qu ' une 
abeilk Yisite environ H>O fleurs par voyage, pour remplir 
son jabot , d'au moins 2 centigrammes de matière sucrée,· et que 
dans une journée elle effectue, en moyenne, 20 sorties, on 
peut admettre qu'e1le rapportera à la ruche, si elle ne succombe 
pas à l'action toxique de la nourriture qu'elle transporte : 
après un yoyage . . . : 0,3 y x 1 üO = 4D y; 
à la fin d'une journée : 4ü y x 20 = 900 y, c'est -à- dire presque 
un milligramme. 
Enfin� 20.000 butineuses en moyenne, par ruche, accom­
plissent cette même besogne dans la journée et récoltent avec le 
nectar : 900 y x 20.000 = 18 grammes de 1\1.C.P.A. 
En nous référant à ces chiffres, nous avons effectué plusieurs 
séries d'expériences pour étudier l'action toxique des doses de 
�l.C.P.A. que les abeilles pourraient, vraisemblablement, absor­
ber dans la nature avec le nectar. 
Les insectes ont été prélevés comme dans nos expériences pré­
cédentes, le mati'n entre 9 et 10 heures, à ]a sortie de la ruche, 
et répartis de telle façon qu'il n'y ait sous chaque cloche grillagée 
qu'une seule. abeille, en présence d'une coupelle de verre. ne sup­
portant qu'une goutte de sirop de miel à DÛ p. 100, renfermant 
tle'- closes variables de M.C.P.A. correspondant à celles qu'une 
abeille peut absorber dans la nature par voyage et par jour 
d'aprè� les chiffres que nous avons précédemment établis. 
Dans une première série d'expériences, effectuées à la tempé­
rature de 18°, les abeilles qui ont ingéré avec. une goutte de 
matière sucrée, 4,62 y de M.C.P.A. ('1) sont mortes en moyenne, 
en moins de 24 heures (2-1 h. 12). Dans une deuxième série 
d'expériences, elles ont ingéré, dans les mêmes conditions 9,24 .y 
d'herbicide (2), à la température de 23° et sont mortes, en 
moyenne, au bout de o h. 30; enfin, dans une troisième série 
d'expériences: après avoir ingéré 18,48 y de M.C.P.A. (3), ellés 
sont mortes en 7 heures à la température de 23°. Les témoins ont 
résisté , en moyenne, 4 à o jours. 
Nous ayons remarqué que la température joue un rôle impor-
(1) Soit une goutte de Supcrauxone mélangée à 10 grammes de sirop de miel à 50 °/o. 
(2) Soit deux gouttes de la même préparation mélangée au même excipient. 
(3) Soit quatre gouttes administrées dans les mêmes conditions. 
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mt comme dans l'intoxication par les insecticides chlorés. Dans 
t troisième série d'expériences, les abeilles sont mortes entre 
et 7 heures à 22-23°, tandis qu'elles ont résisté. jusqu'à 
0 heures à 18°. Les intoxications en plein été risquent d'être 
lus rapides ainsi que dans la ruche après les apports journaliers 
e n ectar et de po1Jen souillés d'herbicide. S{ ron compare les 
oses de M.C.P.A. que les abeilles peuyenL trouver dans les nec­
lires (0,3 y) et sur les fleurs écloses (:3 y) des plantes mellifères, 
dventices, que l'on cherche à détruire, à celles qui sont pulvéri­
ées, on peut prévoir, avec assez <le vraisemblance, les diverses 
factions des abeilles. Dans le cas le plus f<worable pour 1 �avenir 
fS colonies, les abeilles seront rapidement paralysées et mour­
ont avant de revenir à la ruche, puisqu'en butinant sur seule­
ient H> à 20 fleurs, elles pourront .. trouver une dose mortelle 
�,62 y) de M.C.P.A. (1). Si elles ne meurent pas au premier 
oyage, avant d'avoir rempli leur jabot de matière sucrée, elles 
uccomberont presque certainement au voyage suivant. L'absorp­
[on du M.C.P.A. peut donc avoir, comme première conséquence, 
l destruction en une seule journée, de nombreuses butineuse::; 
paralysie ou mort) qui ne pourront plus rentrer à la ruche. l\fais, 
. côté de cette première action néfaste, on peut envisager des · 
onséquences encore plus graves relatives à l'action du l\I.C.P.A. 
,es abeilles ont, en effet, la possibilité de transporter avec le 
1ollen et s ur leurs poils de très fines particules de ce corps (2) 
ui peuvent être impunément transportées (contrairement ù ce 
:ui se passe pour les insecticides chlorés) jusqu'à la ruche l)OUl' 
tre ensuite consommées par les larves, les abeilles et la reine. 
)i l'on reprend les chiffres que nous avons utilisés précédem­
aent! on peut concevoir que dans une seule journée, 20.000 huti­
teuses pourront déverser avec le nectar: dans les alYéolrs des 
ayons : 
-1° uniquement par l'apport du neetar souillé : 
',3 x 100 (fleurs) x 20 (voyages) x 20 . 000 = 18 grammes de 
M.C.P.A.; 
2° avec le pollen et les particules rép[lrtics sur les poib : 
x füO x 2-0 x 20.000 = 180 grammes de M.C.P.A. 
Il est bien certain que non seulement ces doses pourront 
1néantir complètement l'activité présente et. future de la colonie, 
nais il convient d� souligner que les dose� de 18 à 180 grammes 
(1) Cette dose n'est vraisemblablement pas la dose minima mortelle. 
(2) Qui n'a pratiquement aucune action par contact, comme le 2.4 D. 
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de l\I.C.P.A. mélangées au miel pourront, ultérieurement, être 
consommées par des colonies en détresse (nourrisscrnent artificiel) 
à l'arrière-saison, ou livrées à la consommation humaine. Si, 
enfin, on compare la quantité de �l.C.P.A. (rn y) qui peut toni­
her théoriquement, sur chaque centimètre carré de. terrain à celle 
qui p�ut vraisemblablement rester sur chaque fleur (3 y) ou Sl,lr 
les nectaires (0,3 y), on constate que les abeilles ne pourront pré­
leYer que le cinquième ou le plus souvent le cinquantième de 
la quantité théorique pulvérisée. :Malgré cette perte d'herbicide, 
nous ayons yu que les reliquats floraux étaient suffisants pour 
tuer les abeilles, aussi nous pensons, d'après nos calculs,· a.voir 
montré les possibilités d'intoxication des abeilles pur les pulvé­
risations d'herbicide à base de l\I.C.P.A. 
En conclusio,n, les expériences que nous ayons e.ffectuées 
semblent prouyer : 
·1° que le �I.C.P.A. (2-méthyl-4-chlorophénoxyac.étiquc) peut
paralyser (3 heures à 19 heures) et tuer les abeilles assez rapide­
ment (entre o heures et 24 heures) par ingestion à des do&es (B y 
h -18 y) qui correspondent à celles qui sont préconisées pratique­
ment pour détruire les plantes adjuventices dans les cultures; 
2° que cette même substance peut éwntuellement être trans­
portée dans la ruche et rendre le miel et le pollen toxiques. 
A la suite de cette coninimûcation, l 'A carlémie décide de cons­
/ it uwr une Cornmission chargée de rédiger 'Un 11œu 1·elatif 
ù l' e-mploi des insecticides et des herbicides. 
Sont désignés pour /aire partie de cette Commission : 
:'.\DI. BnEssou, Gv1L110N, LEnLOIS et �LmcE.:\'AC. 
